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Effet du niveau d’alimentation à la fin de la gestation
sur le poids à la naissance des veaux et leur devenir

M. PETIT
Laboratoire de la Production de Viande, LN.R.A.,
Theix, Saint-Genès-Champanelle, 63110 Beaumont.

Summary. Effect of feeding level in late pregnancy on the birthweight and development of
calves.

Physiological expenditure in pregnant cows only increases considerably during the last
trimester of pregnancy. Total energy and protein requirements than reach 1.7 times the
maintenance expenditure during the last month. However, only very severe underfeeding of
cows at the end of pregnancy reduces the birthweight of single calves. This corresponds in
adult cows to a weight loss before calving of more than 5 p. 100 of the initial liveweight.
Calves of heifers are more sensitive to underfeeding of their dams than calves of adult cows
because of the competition between pregnancy and growth requirements. Underfeeding
before calving does not seem to increase the frequency of calving difficulties, except in hei-
fers having impaired development at calving. According to our present knowledge, over-
feeding does not increase calf birthweight, but overfat heifers may calve with a higher
frequency of dystocia. The reduction of the feeding level of pregnant cows only appears to
reduce calf viability if the latter are hypotrophic at birth. When calves are nursed, their
postnatal growth may be reduced, partly due to the lower milk production of the dams.
However, reducing the feeding level before calving increases the calving-fertilization inter-
val before decreasing calf birthweight and postnatal growht.

Les principaux effets d’une restriction du niveau d’alimentation sur l’aptitude des
bovins à se reproduire sont connus depuis longtemps (revues de Blaxter, 1957 ; Moust-
gaard, 1959 ; Tassel, 1967 ; Moustgaard, 1969 ; Rattray, 1977). Ils concernent l’âge
à la puberté, la fertilité, la mortalité embryonnaire précoce, le développement foetal
à la fin de la gestation et la viabilité périnatale du jeune. Les apports énergétiques,
azotés, minéraux et vitaminiques sont impliqués à divers degrés, mais ont été rare-
ment dissociés. Nous nous limiterons ici à rappeler les effets du niveau des apports
alimentaires globaux au cours du dernier tiers de la gestation sur le poids à la nais-
sance des veaux et leur devenir.

C’est en effet au cours du dernier trimestre de vie in utero que la croissance du
foetus est maximum (Swett, Matthews et Fohrman, 1948 ; Jakobsen, 1957 ; Ferrell,
Garrett et Hinman, 1976), ainsi que celle de ses annexes chez les bovins. La croissance
des produits de la conception est quasi exponentielle, mais reste mal connue dans les
toutes dernières semaines de la gestation (Eley et ai., 1978). D’après les équations pro-



posées par différents auteurs, le gain de poids journalier des veaux devant peser envi-
ron 40 kg à la naissance, atteindrait 0,4 à 0,5 kg au cours des 3 à 4 dernières semaines
in utero ; ces valeurs sont comparables à l’augmentation du poids à la naissance par
jour supplémentaire de gestation, par exemple 0,4 kg en race Pie Noire Allemande
(Schwark et Oehler, 1972). A cette même période, les gains journaliers des contenus
calorifique et azoté de l’utérus gravide avoisinent respectivement 1 Mcal et 20 g

(Jakobsen, 1956 ; Ferrell, Garrett et Hinman, 1976 ; Jarrige et al., 1978). Les besoins
estimés de gestation évoluent de manière similaire à celle des dépôts (tabl. 1). Pour
l’énergie par exemple, ils pourraient atteindre 0,7 à 0,8 fois les dépenses d’entretien de
la vache tarie non gestante au cours de la semaine précédant la parturition (Moe
et Tyrrell, 1972).

Alors que les besoins de la vache gravide augmentent constamment au cours du
dernier trimestre de la gestation, sa capacité d’ingestion reste grossièrement constante
ou diminue même au cours des deux dernières semaines (revues de Forbes, 1971 ;
Journet et Remond, 1976), ce qui peut être attribué en partie à l’encombrement de la
cavité abdominale par les produits de la conception. Il en résulte une inévitable sous-
alimentation lorsque l’ingestibilité et la digestibilité de la ration sont faibles à modérées.
Ce phénomène peut être amplifié par une accélération de la vitesse de transit des ali-
ments (Graham et Williams, 1962 et Forbes, 1970 chez la brebis) entraînant parfois une
réduction de la digestibilité, mise en évidence chez la vache (Flatt, Moe et Moore, 1969 ;
Lamberth, 1969) mais controversée (Graham, 1964 chez la brebis ; Henseler et al.,
1973 et Ferrell et al., 1976 chez la vache).



Niveau d’alimentation avant vélage et poids des veaux à la naissance.

Dans les nombreux essais d’alimentation réalisés sur bovins à la fin de la gesta-
tion, les apports alimentaires sont rarement bien connus. De plus, la variabilité des
durées expérimentales et des types d’ani maux utilisés (type génétique, âge, état initial...)
ne facilite pas le regroupement des résultats.

1. - Sous-alimentation.

Un très faible niveau d’alimentation en gestation peut entraîner chez les bovins
comme chez d’autres mammifères une réduction du poids du jeune à la naissance

(Blaxter,1944 ; Joubert,1954 ; Zimmerman et al.,1959 ; Wiltbank et al.,1962 ; Ridler,
Broster et Foot,1963 ; Reid et al., 1964 ; Hight, 1966,1968a ; Tudor, 1972). Cependant,
des vaches sous-alimentées jusqu’à la mise-bas, mais souvent de façon plus modérée,
peuvent donner naissance à des veaux d’un poids normal (Jordan et al., 1968 a et b ;
Hironaka et Peters, 1969 ; Morris, 1970 ; Pinney et al., 1972 ; Scales et al., 1977 ; Petit
et ai., non publié).



Dans la majorité des cas, la sous-alimentation ne modifie pas le déroulement
normal de la gestation. Elle entraîne toujours une mobilisation des réserves corpo-
relles de la mère comme l’indiquent les pertes importantes de poids vif ; à partir des
données bibliographiques (fig. 1) on observe qu’une réduction de l’énergie digestible
ingérée de 10 kcal par kg PO,75 entraîne une perte supplémentaire de masse corporelle
d’environ 55 g par jour chez des vaches pesant 475 kg en moyenne. La teneur du
plasma en acides gras non estérifiés, témoin partiel de la lipolyse, est accrue chez les
vaches gestantes sous-alimentées ; elle augmente d’ailleurs avec le poids des veaux à
la naissance et à mesure qu’avance la gestation (Bowden, 1974 ; Petit et Remond, 1977).

Cette perte de poids de la mère n’a pas toujours d’effet sur le poids des veaux à la
naissance. De la compilation critique de 13 essais (fig. 2), il apparaît que la vache multi-
pare gravide doit perdre souvent plus de 5 p. 100 de son poids vif initial pour qu’appa-
raisse une réduction significative du poids des veaux à la naissance. Cette perte de
poids correspond dans certains essais à des apports énergétiques ne satisfaisant

qu’environ la moitié des dépenses physiologiques (Vl!iltbank et al., 1962 ; Tudor, 1972 ;
Corah et al., 1975) et inférieurs de 25 p. 100 aux besoins d’entretien de la vache tarie
non gestante. Il n’est malheureusement pas possible à partir de ces résultats de préciser
la forme de la courbe liant la perte de poids de la vache au poids à la naissance du
veau, ni l’influence de l’état initial des réserves maternelles mobilisables.

L’effet d’une restriction alimentaire dépend non seulement de l’intensité et de la
nature de la restriction, mais peut également être conditionné à la modulation des

apports ; ainsi, il suffit qu’une restriction très sévère cesse 6 à 8 semaines avant le



vêlage (Hight, 19686 ; Scales et al., 1977) pour que le poids des veaux à la naissance
soit normal. Cependant, pour un même apport total au cours des 4 derniers mois,
le poids à la naissance est indépendant de la répartition dans le temps (Scales et al.,
1977).

Contrairement aux veaux de vaches adultes, les veaux de génisses paraissent plus
sensibles au niveau d’alimentation de leurs mères ; ainsi, lorsqu’au cours de périodes
hivernales successives, 3 lots de vaches perdent 20, 10 ou moins de 5 p. 100 de leur
poids automnal, les poids des veaux ne sont significativement différents que lors des
3 premières mises-bas (Smithson et al., 1966). Chez les génisses de race à viande vêlant
à deux ans, réduire le gain de poids depuis environ 1/2 kg par jour au cours des 2
à 5 derniers mois prépartum à un gain de poids nul (Bellows et ai., 1972 ; Christenson
et al., 1967 ; Corah et al., 1975) ou faible (Mc Carrick et Crowley, 1968 ; Laster, 1974)
suffit souvent à diminuer le poids à la naissance des veaux. Des différences significa-
tives de poids à la naissance ont même été observées avec des gains de poids plus
élevés, allant de 0,65 à 0,90 kg/j (Laster, 1974) ; mais ce n’est pas toujours le cas

(Falk et al., 1975) chez des génisses relativement bien développées au vêlage. Les nom-
breux essais entrepris en race laitière pour mesurer l’influence du niveau d’alimenta-
tion au cours de la période d’élevage sur la production ultérieure (par exemple Reid
et al., 1964) associent souvent niveau d’alimentation élevé et avancement de l’âge au
premier vêlage ; bien qu’elles soient plus jeunes, les génisses les plus développées don-
nent généralement naissance aux veaux les plus lourds. D’une façon plus générale, le
poids des veaux de génisses ou de jeunes vaches peut refléter en partie le format de
leurs mères qui augmente avec le niveau d’alimentation avant le vêlage ; un dévelop-
pement plus important entraîne une moindre compétition entre besoins de gestation
et de croissance.

La réduction du poids à la naissance des veaux de vaches sous-alimentées pourrait
résulter pour partie de celle de la durée de gestation comme il a été clairement observé
chez la brebis. Tudor (1972) et Corah et al. (1975, 2e exp.) observent chez la vache for-
tement sous-alimentée une réduction significative de la durée de gestation de 5,4
et 5 jours respectivement ; mais d’autres essais ne mettent pas de telles différences en
évidence (Joubert, 1954 ; Corah et al., 1975, 1re exp.). Tudor (1972) note d’ailleurs que
la réduction de la durée de gestation n’expliquerait dans ses essais que 20 p. 100 de
celle du poids des veaux à la naissance.

A notre connaissance, aucune expérience sur bovins n’a été réalisée, qui permet-
trait de savoir dans quelle mesure le placenta et les échanges placentaires peuvent être
altérés par la sous-alimentation de la mère gestante. Des études ont été réalisées chez
la brebis (Everitt, 1967), mais le développement de son placenta ralentit beaucoup plus
tôt que chez la vache.

De même, on ne connaît pas les modifications relatives des différents tissus ou

régions anatomiques chez le veau sous-alimenté in utero. Laster (1974) attribue simple-
ment la réduction du poids à la naissance qu’il observe à un plus faible développement
des tissus mous sans modification des mensurations squelettiques. Il est clair cependant
que les dimensions à la naissance de veaux issus de gestations doubles ou multiples
peuvent être réduites. Mais pour des raisons évidentes, il n’existe pas de travaux

analogues à ceux réalisés sur brebis (Wallace, 1948 ; Everitt, 1967 ; Koritnik et al.,
1976).



2. - Sur-alimentation.

L’effet d’une sur-alimentation à la fin de la gestation sur le poids à la naissance des
veaux a été beaucoup moins étudié. Chez la vache gestante multipare, des apports
supérieurs aux dépenses physiologiques ne semblent pas modifier le poids du veau
à la naissance en race Holstein (Henderson et al., 1976) ni en race Hereford (Arnett,
Holland et Totusek, 1971, 2e exp.). De même, il semble que le« stimming » prepartum
(Gardner, 1969) ou la distribution ad libitum d’ensilage de maïs à des vaches laitières
gestantes n’accroisse pas le poids des veaux naissants.

Chez les génisses, il est difficile de parler de sur-alimentation car une élévation
des apports se traduit en premier lieu par une augmentation de leur vitesse de crois-
sance ; Arnett, Holland et Totusek (1971 ; 1re expérience) n’ont pas noté d’accroisse-
ment du poids des veaux chez des génisses et ieunes vaches Hereford présentant un état
d’engraissement excessif et pesant 219 et 124 kg de plus que des animaux alimentés
normalement.

3. - Niveau d’alimentation en gestation et difficultés de mise-bas.

La sous-alimentation chez la vache adulte ne semble pas modifier la fréquence des
difficultés de vêlage (Wiltbank et al., 1962 ; Jordan et al., 1968a ; Drennan et Bath,
1976) ; il en est de même de la sur-alimentation (Arnett, Holland et Totusek, 1971,
2e exp. ; Henderson et al., 1976).

En revanche, la fréquence des difficultés de vêlage peut être accrue chez les

génisses les moins bien alimentées (Reid et al., 1964 ; Falk et al., 1975) ; mais ce n’est
pas toujours le cas, y compris lorsque le poids du veau est réduit (Hodge et Rowan,
1970 ; Bellows et al., 1972 ; Laster, 1974 ; Corah et al., 1975) ; le résultat inverse est

parfois observé, que le poids du veau soit modifié (Bond et Wiltbank, 1970 ; Christen-
son et al., 1967) ou non (Arnett, Holland et Totusek, 1971, 1re exp.). En fait, l’influence
du niveau d’alimentation sur les difficultés de vêlage des génisses doit dépendre des
effets qu’il exerce sur le développement relatif du foetus et de l’ouverture pelvienne.
Par ailleurs, un excès d’embonpoint avant la mise bas risque d’accroître la fréquence
des vêlages dystociques des génisses (Arnett, Holland et Totusek, 1971, 1re exp.).

Niveau d’alimentation avant vélage, viabilité et croissance des veaux.

A une réduction du poids du veau à la naissance consécutive à un faible niveau
d’alimentation in utero est souvent associée celle de sa viabilité périnatale (Hight, 1966 ;
Bond et Wiltbank, 1970 ; Corah et al., 1975) ou totale jusqu’au sevrage (Hight, 1966
et 1968a et b ; Falk et al.,1975). Le phénomène serait accentué chez les veaux issus des
jeunes vaches (Hight, 1968a). Il est à rapprocher de l’observation plus générale qu’il
existe pour un type génétique donné un poids à la naissance optimum pour une viabi-
lité maximum.

Il est cependant impossible à partir des résultats bibliographiques de dire en deçà
de quel niveau d’alimentation de la mère la viabilité des veaux peut être réduite. Il est

peu vraisemblable qu’un bas niveau d’alimentation à la fin de la gestation puisse affec-
ter la viabilité des veaux sans réduire leur poids à la naissance. Lors d’une expérience



à long terme, les veaux (d’un poids normal) issus des vaches sous-alimentées au cours
des hivers successifs ont même été les plus vigoureux (Pinney et al., 1972).

La plus grande fragilité des veaux hypotrophiés à la naissance a été associée à
une moindre résistance à divers stress : agressions climatiques (Hight, 1968a) sur des
veaux disposant de moins de réserves et dont la régulation thermique pourrait être
amoindrie ; agressions microbiennes pouvant entraîner un surcroît de diarrhée dans le
jeune âge (Corah et al., 1975). Ils pourraient également être moins aptes à boire rapi-
dement le colostrum après la naissance et leur mère leur prodiguer moins de soins en
particulier juste après la mise bas, alors que les défenses immunitaires du jeune veau
en dépendent. Enfin, la viabilité des veaux de génisses sous-alimentées dépendra aussi
de l’accroissement possible de la fréquence des vêlages dystociques.

Dans la majorité des cas, les veaux d’un poids normal à la naissance issus de
vaches sous-alimentées et allaités par elles ont une croissance normale (Jordan et al.,
19686 ; Pinney et al., 1972 ; Drennan et Bath, 1976 ; Scales et al., 1977 ; Petit et al., non
publié). Mais la croissance post-natale peut être réduite, que les veaux soient plus
légers à la naissance (Zimmerman et al.,1959 ; Hight, 1966 et 1968a) ou non (Hironaka
et Peters, 1969). Cependant, elle est d’autant plus réduite que le niveau d’alimentation
de la mère est plus faible après le vêlage (Hight, 1968a), ce qui montre qu’elle dépend
aussi de l’effet maternel au cours de la période d’allaitement ; des veaux hypotrophiés
et normaux à la naissance peuvent avoir des gains de poids comparables par la suite
lorsque le niveau d’alimentation de la mère est suffisant après vêlage (Hight, 1968b). On
peut attribuer au moins en partie les faibles croissances post-natales de veaux naissant
hypotrophiés à une insuffisance de la production laitière de leurs mères (Christenson
et al.,1967 ; Mc Carrick et Crowley, 1968 ; Bond et Wiltbank,1970 ; Corah et al.,1975)
bien que cette production puisse aussi refléter la capacité d’ingestion du jeune veau, qui
varie dans le même sens que son poids.

Il paraît actuellement impossible de quantifier la réduction du potentiel de crois-
sance post-natale des veaux hypotrophiés à la neissance par suite du bas niveau d’ali-
mentation de leur mère. Elle devrait être appréciée dans des conditions d’alimentation
ad libitum. A notre connaissance, seules quelques études anciennes ont été réalisées en
race laitière sur de tels veaux, qui n’ont pas montré de croissance retardée après la
naissance (Joubert, 1954 ; Ridler et al., 1963). Mais les résultats obtenus sur ovins

indiquent clairement que les agneaux hyp!trop!1:és à la naissance ont un potentiel de
croissance post-natale inférieur avant sevrage (allaitement artificiel ad libitum) ou
après sevrage à celui d’agneaux de même type génétique et nés plus lourds (Tissier
et Houssin, communication personnelle). De même, Hallford et al. (1976) notent une
différence de gain de poids au cours de la période d’engraissement suivant le sevrage
entre des veaux nés et allaités simples et des veaux nés et allaités jumeaux ; abattus à
même poids, les compositions de leur carcasse étaient cependant très semblables.

Conclusion.

Une réduction très sévère du niveau d’alimentation à la fin de la gestation peut
réduire le poids à la naissance des veaux nés simples, leur viabilité périnatale et vrai-
semblablement leur potentiel de croissance ultérieur. Nos connaissances restent cepen-
dant limitées, concernant les mécanismes mis en jeu, le niveau tolérable de sous-



alimentation selon le niveau initial des réserves maternelles, ainsi que la nature de
cette sous-alimentation.

Il conviendrait de déterminer dans quelle mesure les veaux nés hypotrophiés
(issus de vaches sous-alimentées, de génisses, de naissances multiples) peuvent être
considérés comme prématurés et quel est leur potentiel de production ultérieur : crois-
sance des différents tissus, aptitude laitière, aptitude à se reproduire... Un modèle
d’étude fructueux devrait utiliser la variation possible du nombre de veaux par portée
qui est seule capable de provoquer des différences importantes de croissance in utero ;
l’utilisation de la technique de transplantation d’oeufs permettrait de réduire les

influences strictement génétiques ; celle du déclenchement des mises-bas pourrait
permettre d’éliminer l’effet de la durée de vie utérine.

D’un point de vue zootechnique cependant, le choix du niveau d’alimentation à la
fin de la gestation (simple) se pose en termes différents selon l’orientation de la produc-
tion : chez la vache laitière, en particulier à haut potentiel, la production en début de
lactation est particulièrement sensible à l’état nutritionnel et conditionne en partie la
production globale. L’élévation progressive du niveau des apports alimentaires au
cours du dernier mois de la gestation 1) prépare surtout la vache à recevoir une ration
à plus haute concentration nutritive au début de la lactation où les dépenses sont maxi-
mums et la capacité d’ingestion en général insuffisante pour les satisfaire pleinement,
2) accroît éventuellement le volume des réserves corporelles (ou limite leur mobilisa-



fion partielle) avant la mise bas, ces réserves devant pouvoir pallier le déficit énergé-
tique inévitable au cours des toutes premières semaines post partum. En revanche,
chez les vaches allaitant leur veau, on recherche un niveau d’apports alimentaires
minimum à la fin de la gestation, qui se situe souvent en période hivernale de faibles
disponibilités alimentaires. Ce niveau minimum ne doit évidemment pas compromettre
le nombre ni le poids de veaux sevrés par vêlage, mais la sous-alimentation à la fin de
la gestation peut en certaines circonstances avoir comme premier effet d’allonger
l’intervalle vêlage-fécondation (Wiltbank et al.,1962) et de réduire le taux de gestation
(Scales et al.,1977) avant que ne soit modifié le poids du veau à la naissance ou la pro-
duction laitière de la mère (tabl. 2).

4e Réunion du groupe Développement LN.R.A.,
Montpellier, 17-18 mai 1978.
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